
CD événement, critique. TROIS
FRERES DE L’ORAGE : Quatuors
de Schulhoff et Haas, Thème
et  Variations  de  Krása  –
Quatuor  Béla  (1  cd  Klarthe
records)
CD événement, critique. TROIS FRERES DE L’ORAGE : Quatuors
de  Schulhoff  et  Haas,  Thème  et  Variations  de  Krása  –
Quatuor Béla (1 cd Klarthe records). En rendant hommage au
génie de 3 compositeurs juifs martyrisés par les nazis, les
quatre  instrumentistes  du  Quatuor  Béla,  plutôt  inspirés,
signent ici l’un de leurs meilleurs albums. L’auditeur saisi
prendra  bénéfice  à  écouter  et  réécouter  les  3  pièces
magistrales  (en  éloquence  expressive  comme  en  gravité
hyperélégante)  qui  composent  ce  programme  inédit.  Saluons
derechef  le  label  Klarthe  de  soutenir  une  initiative
courageuse et défricheuse qui nourrit encore le répertoire
pour quatuor à cordes. Car il s’agit bien de 3 œuvres au fort
pouvoir  attractif.  D’abord  le  titre  :  «  Trois  frères  de
l’orage »… On aura donc compris que les trois frères sont ici
compositeurs, et que l’orage dont il est question, plonge au
cœur  de  l’enfer  terrestre,  les  camps  de  déportation  et
d’extermination  nazis.  Comme  3  lotus  émergeant  des  eaux
(troubles), jaillissent la matière et la texture somptueuse de
3 partitions des plus subtiles.

De Erwin Schulhoff – musicien précoce encouragé par Dvorak,
c’est  surtout  l’Allegretto  con  moto  qui  saisit  par  son
caractère  de  rêve  halluciné,  à  la  fois  enchanté  et  aussi
inquiet (« con malincolia grotesca) ; le grotesque presque
grimaçant s’entend aussi dans la cadence alla slovacca de

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-trois-freres-de-lorage-quatuors-de-schulhoff-et-haas-theme-et-variations-de-krasa-quatuor-bela-1-cd-klarthe-records-2/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-trois-freres-de-lorage-quatuors-de-schulhoff-et-haas-theme-et-variations-de-krasa-quatuor-bela-1-cd-klarthe-records-2/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-trois-freres-de-lorage-quatuors-de-schulhoff-et-haas-theme-et-variations-de-krasa-quatuor-bela-1-cd-klarthe-records-2/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-trois-freres-de-lorage-quatuors-de-schulhoff-et-haas-theme-et-variations-de-krasa-quatuor-bela-1-cd-klarthe-records-2/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-trois-freres-de-lorage-quatuors-de-schulhoff-et-haas-theme-et-variations-de-krasa-quatuor-bela-1-cd-klarthe-records-2/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-trois-freres-de-lorage-quatuors-de-schulhoff-et-haas-theme-et-variations-de-krasa-quatuor-bela-1-cd-klarthe-records-2/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/04/haas-schulhoff-krasa-quatuors-theme-et-variations-par-le-quatuor-BELA-critique-cd-annonce-cd-par-classiquenews-clic-de-classiquenews-review-cd-critique-cd.jpeg


l’Allegro  qui  suit,  et  qui  affirme  la  même  capacité  du
compositeur (mort dans les camps en 1942), à caractériser dans
la profondeur et la fausse insouciance. Ce double registre est
magnifiquement  exprimé  par  les  quatre  instrumentistes  du
Quatuor Béla. Il reste hallucinant au sens strict de penser à
la richesse poétique de ce premier Quatuor à cordes de 1924 –
donc écrit à 30 ans, à la fois enivré, éperdu, enchanté, d’une
sourde  inquiétude  qui  écarte  tout  décoratif  et  tout
épanchement artificiel. L’idée de l’Andante pour conclusion ne
laisse pas d’interroger sur le sens profond de cette partition
en tout point captivante et idéalement défendue. La ligne
précise, nerveuse, lumineuse comme la braise, électrise sa
texture secrète et suractive. Belle révélation. Ce dernier
morceau  est  un  nocturne  semé  d’éclairs,  de  blessures,
d’angoissantes aspérités, de tenaces questions : faudrait-il
percevoir dans ces entrelacs harmoniques et mélodiques, à la
fois désirants et intimes, intranquilles et comme en attente…
, l’annonce des conditions abjectes de la mort de son auteur,
décédé de tuberculose en déportation (à Weißenburg, Bavière) ?

Mêmes  paysages  et  tableaux
riches en climats contrastés, et
souvent  d’une  souterraine
inquiétude chez Pavel Haas, mort
en 1944 (dans les chambres à gaz
d’Auschwitz),  dont  témoigne  la
riche narrativité de son Quatuor

n°2 de 1925. Haas fait partie des musiciens juifs du camp de
Terezin dès 1941, rejoint par Krása en août 1942. Terezin est
cette barbarie incarnée, tenue, exploitée par les nazis comme
« camp modèle » où les artistes juifs assurent malgré leur
détention  et  leur  souffrance,  une  activité  musicale
débordante, d’un incomparable éclat : chacun y a tracé son
chant du cygne, au bord du précipice. Mais 20 ans avant sa
disparition, Haas éblouit déjà par la profondeur étincelante
et  scintillante  de  son  écriture,  entre  impressionnisme  et
expressionnisme (syncopes quasi humaine de « Calèche, cocher,
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cheval » dont la course s’apparente à une foulée  infernale,
dansante aux stridences … frénétiques). S’y concentre et s’y
déploie  une  sensibilité  active  presque  âpre,  curieuse  des
phénomènes naturels (campagne, oiseaux, lune) et des grands
bouleversements intimes (nuit de plaisir : « nuit sauvage »,
son  ultime  mouvement)  :  la  franchise  et  la  sincérité  de
l’écriture touchent directement ; d’autant que le Quatuor Béla
trouve  constamment  le  ton  juste,  l’intonation  ciselée  et
intérieure (rêverie voluptueuse et mystérieuse de « La lune et
moi »), mais aussi articulée, exprimant les vertiges et les
espérances d’une partition à la fois éblouissante et profonde,
sombre  et  incandescente.  On  reste  constamment  séduits,
captivés par la riche pâte sonore, onctueuse, mordante des
Béla, manifestement inspirés par l’écriture de Haas.

Le « Thème et Variations 1 à 6 » de Hans Krása de 1936
(composés à 37 ans) exprime une même maîtrise de la forme,
enrichie par un goût aigu du timbre, de la vivacité rythmique
(culture  éloquente  des  ruptures,  des  articulations  et  des
accents différenciés, renouvelés, en contrastes et surprise
constante). La finesse du son des Béla, leur agilité funambule
font merveille dans une partition très séduisante par le fini
de sa forme, et le soin à varier les climats comme les effets
expressifs.  Pour  autant,  l’œuvre  mêle  hauteur  onirique  et
sourde inquiétude quant à son sens et sa finitude : Krása la
retrouva de mémoire à Terezin en 1944 où elle fut jouée ainsi
l’année de son assassinat à Auschwitz. L’horreur qui sous-tend
chaque accent dans chaque séquence, ajoute à l’expressionnisme
glaçant de l’oeuvre, comme sublimée encore par l’articulation
somptueuse  et  le  surcroît  de  sincérité  et  d’humanité  que
savent  lui  apporter  les  quatre  instrumentistes.  Superbe
réalisation pour un programme bouleversant. Evidemment le CLIC
de CLASSIQUENEWS.
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Angers Nantes Opéra. Ullmann:
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Angers  Nantes  Opéra.  Ullmann:
Der kaiser von Atlantis. Nantes,
2,4,7  novembre  2015.  Fable
macabre  depuis  les  camps…  En
1943,  dans  le  camp  de  Terezín
(Thérésine,  ouvert  en  1941,
antichambre  tchèque
d’Auschwitz),  L’Empereur
d’Atlantis est composé aux portes de la mort et malgré la
terreur barbare des bourreaux nazis. Viktor Ullmann imagine en
un duo lugubre, un masque à deux visages : Arlequin plein de
vie  et  de  facétie  ;  la  mort,  cette  grande  faucheuse  qui
rappelle l’urgence de vivre et l’incontournable tragédie du
quotidien à Terezín. trop forte, trop juste… l’opéra sera
interdit  aussitôt.  Musiciens,  chanteurs,  et  le  jeune
librettiste Petr Kien seront envoyés et exécutés à Auschwitz.
Viktor  Ullmann  lui-même  avant  d’être  envoyé  à  la  mort,
confiera  sa  partition  à  un  ami  qui  prendra  soin  de  la
transmettre  pour  que  nous  l’écoutions  aujourd’hui.  A
Terezín,Viktor  Ullmann  était  chargé
de la vie musicale d’un camp ghetto oscillant entre 50000 et
60000 personnes dont une grande colonie de musiciens qu’il a
occupé avec quelques autres en composant de

nombreuses  partitions  (Musique
instrumentale et de chambre de
Gideon Klein ou de Paval Haas,
sans  omettre  Hans  Krasa  qui  a
composé  dès  1938  son  fameux
opéra  pour  les  enfants  :
Brundibar joué pour les jeunes
âmes  du  camps  de  l’horreur).
Jeunes  acteurs  chanteurs,

musiciens,  compositeurs  ont  tous  péris  après  avoir  été
transférés pour extermination au camp d’Auschwitz-Birkenau en
octobre 1944 (seul le chef Karel Ancerl sera miraculeusement
épargné).
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Terezín, 1943. Atlantis, ou la
grâce aux enfers

 

 

A  Terezín,  144  000  juifs  furent  enfermés  dont  33  000  ne
survécurent pas à leur détention (Typhus, sévices infâmants…)
et 84 000 partirent pour les camps d’extermination… Soucieux
des  apparences  et  pour  masquer  l’inimaginable,  les  nazis
alimentèrent  une  savante  désinformation  parlant  de  Terezín
comme une ville heureuse pour les artistes, fabriquant même un
film de propagande donc parfaitement et cyniquement mensonger
:  Le  Führer  donne  une  ville  aux  juifs.  En  définitive,
seulement  19  000  survivants  réchappèrent  à  la  machine
infernale conçue par les nazis. Aujourd’hui, l’éclat et la
profondeur de la partition laissée par Ullmann porte le désir
inaltéré de vivre, porté par une irrépressible volonté de
vaincre la mort et la fatalité. En un dessein humaniste et
spirituel, la main qui a écrit et conçu cet opéra offre après
l’abomination des faits, un formidable espoir et à l’art, une
vocation première : défendre la vie, élever les aspirations de
l’être malgré l’horreur absolue.



A  Terezín  dès  septembre  1942,
Viktor  Ullmann  se  donne  sans
compter comme responsable de la
vie musicale. Il nous reste 18
partitions de sa main de cette
époque  sombre.  Il  avait  tout
prévu : studio pour la musique
nouvelle, Collegium Musicum pour
la musique baroque, mais aussi
conférences, rencontres, et 26 critiques de musique. L’art et
la vie musicale revêtent alors un sens salvateur : « C’est
ici, à Terezín, lorsque dans notre vie de tous les jours il
nous fallut vaincre la matière avec le concours de la forme,
lorsque tout ce qui avait rapport aux Muses contrastait si
extraordinairement avec l’environnement qui était le nôtre,
que se trouvait la véritable école des Maîtres. »
Dessinateur formé aux Beaux-Arts de Prague, le librettiste de
L’Empereur d’Atlantis, Petr Kien a laissé des centaines de
dessins dont plusieurs tableaux de scène de l’opéra dont il
écrivit  le  livret.  D’une  clairvoyance  glaçante,  l’auteur
Viktor Ullmann écrivit en tête de la partition de L’Empereur
d’Atlantis : « Les droits d’exécution sont réservés par le
compositeur jusqu’à sa mort, donc pas très longtemps. » On ne
saurait être plus réaliste et cynique sur sa propre condition.

 

 

L’empereur d’Atlantis / Der Kaiser von Atlantis de Viktor
Ullman (Terezín, 1942 / 1943)

Philippe Nahon, direction
Louise Moaty, mise en scène

Pierre-Yves Pruvot, L’Empereur Overall
Wassyl Slypak, La Mort et Le Haut-Parleur
Sébastien Obrecht, Arlequin et Un Soldat
Natalie Perez, Bubikopf et La Jeune Fille
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Anna Wall, Le Tambour
Ars Nova, ensemble instrumental

Direction : Philippe Nahon

NANTES, THÉÂTRE GRASLIN
lundi 2, mercredi 4, samedi 7 novembre 2015 à

20h

 

 

Illustrations  :  Visuel  pour  L’Empereur  d’Atlantis  par  le
photographe Thomas Prioir (DR/Angers Nantes Opéra saison 2015
/  2016)  –  Dessin  d’un  tableau  de  l’Empereur  d’Atlantis
représenté à Terezín par Petr Kien – Viktor Ullman (DR)

DVD.  Terezin,  Theresienstadt
(Otter, Hope, 2012)
DVD.  Terezin,  Theresienstadt  (Otter,  Hope,  2012.  1  dvd
Deutsche Grammophon) … Pas facile d’évoquer l’un des volets
les plus sombres de notre histoire européenne. Mais dans ce
concert finement porté, la pudeur et la suggestion prennent
valeur de modèles : elle rétablissent la place de l’art comme
rempart  contre  toute  l’inhumanité  des  barbaries  anciennes,
présentes, à venir.
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L’art contre la barbarie…
 

Le  camp  d’internement  de  Terezin  (ou
Therensienstadt en allemand) mis en avant
par les nazis de 1942 à 1944, sert de
modèle  :  une  fausse  vitrine  habilement
soignée pour cacher l’horreur absolue. Les
juifs tchèques y développent néanmoins une
très riche activité culturelle, conférant
à l’acte artistique,valeur de rédemption,
de  dépassement  et  de  préservation  d’un
humanité trahie.
Dans  la  barbarie  concentrationnaire,

agissent  pas  moins  de  quatre  orchestres,  et  plusieurs
formations de jazz et de musique de chambre classique : une
vraie ruche musicale qui sait aussi produire des spectacles.
La majorité des interprètes et des auteurs ne sont pas pour
autant sauvés : tous ou presque ont péri dans les chambre à
gaz,  comme  le  compositeur  Ilse  Weber  dont  les  mélodies
déchirantes servent d’ouverture et de conclusion au récital
bouleversant.

Au centre du projet, la mezzo suédoise Anne Sofie von Otter
qui dès 2007 enregistrait son disque Theresienstadt avec cette
subtilité et cette humanité irrésistible.
La grâce d’instants suspendus alternent avec un pur esprit
cabaret déjanté qui fait les délices de la cantatrice toujours
prête  à  varier  les  registres  (Terezin  lied).  Le  grinçant
flirte  avec  la  nostalgie,  le  mordant  avec  l’idéalement
élégiaque. Aux côtés de la diva engaillardie se distingue le
violon alerte et intérieur de Daniel Hope (Schulhoff entre
autres).
Le témoignage très poignant des deux rescapés (Coco Schumann,
jazzman et la pianiste Alice Herz-Sommer née en 1903!!) donne
chair et sang à une récital évocatoire qui n’aurait été qu’un
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hommage désincarné. La violence du contexte est aussi restitué
grâce aux images de propagande nazies dont l’illusionnisme
bon-enfant suscite un malaise irrépressible.
Eblouissant et saisissant d’intelligence et de sensibilité.

Terezin / Theresienstadt : refuge in music. Anne Sofie Otter
(mezzo  soprano),  Daniel  Hope  (violon),  Bepe  Risenfors
(accordéon, guitare, contrebasse)… oeuvres de Berman, Bach,
Taube, Ullmann, Svenk, Weber, Dauber, Schulhoff, Roman, Haas …
1 dvd Deutsche Grammophon 3h32mn. 2012. Réf.: DG 0735077


